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A la recherche de reperes dans une epoque
difficile

Un entretien avec Hans Leibundgut, secretaire g6n6ral de
la Fondation PRO PATRIA, Zurich

NIKE: Quel est le lien entre PRO PATRIA et le Don suisse

de la Fete nationale?

Hans Leibundgut: La Fondation PRO PATRIA est

l'organisation qui a pris la suite de 1'Association Don suisse
de la Fete nationale. II ne s'agit en effet pas de deux
organisations distinctes. Je dirai que PRO PATRIA continue

les activity d'une association d'entraide qui existe

depuis 1909 sans en avoir pour ainsi dire change le concept
id£ologique. L'id6e ä la base de l'ancienne association Don
suisse de la Fete nationale ytait d'ordre 'patriotique', une
id6e typique du debut du XXe Steele, epoque ä laquelle il
s'agissait d'encourager fesprit de solidarity lte ä la celebration

de la Fete nationale. - Pour la Fondation PRO
PATRIA, futee de solidarity est toujours prioritaire. PRO
PATRIA a pour objectif de transformer le patriotisme qui
est ancre au fond de chacun d'entre nous en taches concrytes

que ce soit en faveur de la communauty, du paysage, de la
culture architectural ou de la soctete. Lfacte de fondation
de PRO PATRIA ne prevoit par ailleurs plus de lien direct
avec la F£te nationale en tant que telle.

NIKE: Quelles sont les priorites que vous vous Stes fixy
pour vos collectes cette annye et l'annee prochaine?

Hans Leibundgut: Les objectifs de PRO PATRIA sont trts
varies. D'une part nous encourageons la vie culturelle au
sens large du terme, d'autre part nous apportons un soutien
aux institutions sociales bynyvoles de notre pays. Dans ces
domaines nous prönons la continuity, c'est-a-dire que nous
versons une grande partie - pas la plus grande - de nos
recettes dans des fonds permanents comme par exemple le
fonds de la culture pour les objectifs culturels (qui com-
prennent la conservation des monuments historiques) ou le
fonds d'entraide pour les objectifs sociaux. Nos objectifs
resteront les memes au cours des prochaines annees. En
plus de ces activites permanentes, nous organisons des
collectes ä buts specifiques sur des thymes differents chaque
annee. Ce sont d'ailleurs ces collectes qui sont les sujets
principaux de nos campagnes publicitaires.

L'annye prochaine par exemple, nous allons donner priority
au domaine social et nous engager en faveur des organisations

feminines et des oeuvres sociales d'utility publique.
Parallelement comme action permanente, nous continue-
rons ä oeuvrer en faveur de la culture. En 1994 notre objectif
prioritaire etait l'aide aux oeuvres ä vocation culturelle, cela
veut dire qu'avec le resultat de nos collectes, nous
encourageons d'une part les institutions privyes culturelles de

notre pays, d'autre part quelques projets particuliers. Au
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dybut de la collecte nous avons ddjä quelques projets que
nous tenons absolument ä subventionner. Mais nous vou-
lons laisser la possibility ä des institutions et ä des associations

soutenant un projet particulier de prendre contact
avec nous et de nous soumettre leurs besoins et leurs
objectifs. C'est ainsi que la recette 1994 en faveur des

oeuvres ä vocation culturelle ne sera rypartie qu'en fin
d'annee. Nous avons cependant dejä choisi un certain
nombre d'associations qui bynyficieront de notre aide comme

la Schweiz. Stiftung für Berufsinformation, la Schweiz.

Stiftung Greuterhof ä Islikon (TG) ou la Stiftung für die
Geschichte der Auslandschweizer. Trys certainement nous

encouragerons d'autres institutions comme L'Institut Suisse

pour l'Etude de l'Art (ISEA), le Zentralverband Schweizer
Volkstheater et l'Institut suisse de folklore, etc. mais nous
restons ouverts ä d'autres propositions et n'attribuerons pas
nos moyens financiers de manure definitive avant la fin de
l'annye. L'ouverture d'esprit dont nous faisons preuve et la

perspective d'obtenir une aide de notre part doivent inciter
les associations ä vocation culturelle ä elaborer des projets
et ä nous les soumettre. Nous n'avons pas la science inftise
et sommes ouverts ä toutes les propositions.

NIKE: Ressentez-vous les consequences de la situation
conjoncturelle ou de la recession sur les collectes?

Hans Leibundgut: Nous ressentons la situation conjoncturelle

et la rycession mais les effets restent relativement
limites. Cela provient du fait que PRO PATRIA est une
association qui a une longue tradition, est bien etablie et
travaille avec l'aide de benyvoles. Nous disposons d'un
ryseau de 2'500 personnes qui s'engagent au niveau local ou
rygional en notre faveur. Ce ryseau est relativement stable

ce qui s'explique par la solidarity qui a tendance ä se

developper au sein de la population au cours de pyriodes
yconomiquement difficiles. Par contre nous ressentons bien
entendu la necessity d'economiser dans le grand public et
ygalement dans les entreprises qui achytent par exemple les

timbres PRO PATRIA en grandes quantites. Nous avons

pourtant toujours ä peu prys le myme nombre de donateurs
mais le montant des dons a tendance ä diminuer. En chiffres,
cela signifie qu'entre l'annye de haute conjoncture 1990 et
l'annee de grande recession 1992, nous avons enregistry un
recul d'environ 5 % des recettes nettes qui sont passees de
4 ä 3,9 millions.

NIKE: Quels sont approximativement les rysultats des

collectes des dernieres annees et quel est le pourcentage que
vous accordez ou que vous pouvez encore attribuer ä la

protection du patrimoine et ä la conservation des monuments

historiques?
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Hans Leibundgut: Le pourcentage revenant ä la protection
du patrimoine et ä la conservation des monuments histori-
ques n'est döfini nulle part. Ces deux domaines font partie
de notre sphere d'activite prioritaire ä laquelle nous nous
sommes consacres jusqu'ä present et que nous continuerons
ä encourager. Le pourcentage de nos moyens accordd ä la
conservation des monuments historiques se situe approxi-
mativement entre 40 et 50 %. Je ne peux que vous donner
des chiffres approchants parce que sous la denomination
protection du patrimoine et conservation des monuments
historiques se trouvent egalement la protection des sites et
la protection du paysage et parce que les projets concrets de

conservation des monuments historiques intögrent souvent
la creation de centres de rencontre et de centres culturels.
II est done difficile de delimiter avec precision le domaine de

la conservation des monuments historiques.

NIKE: Quels sont les crit&res fondamentaux de la politique
d'octroi de subventions mende par PRO PATRIA?

Hans Leibundgut: Par notre politique d'octroi de subventions,

nous poursuivons une certaine orientation qui ne fait
l'objet d'aucune definition dans les documents ä force

obligatoire de la fondation. C'est lä un des grands avantages
d'une fondation privee comme PRO PATRIA qui peut, je
dirais meme quidoit, jouir d'une certaine liberty d'appeciatioa
Je peux sans probleme vous citer quelques critäres im-
portants qui se degagent de la pratique et qui nous servent
souvent ä evaluer les projets.

Tout d'abord PRO PATRIA encourage en priority les

projets ou les institutions qui se d£roulent ou se trouvent
dans des regions economiquement faibles ce que nous
appelons les regions marginales. D'une mani&re generale il
s'agit pour nous de pas limiter la vie culturelle ä un foyer
culturel centralist mais d'encourager la cröation et la vie
culturelles en fonction des conditions locales existant dans

les regions defavoristes. Par ailleurs nous accordons beau-

coup d'importance au fait que les institutions et leurs projets
se fondent sur l'engagement benevole de grande envergure.
C'est la un de nos principes fondamentaux qui est tgalement
ä la base de notre collecte. Pour nous ce qui joue egalement
un role important, c'est l'appreciation generale que nous
avons d'un projet ou d'une institution dans son domaine

d'activite, ce n'est pas toujours facile ä tvaluer. - En outre

grace ä nos subventions qui souvent ne peuvent pas etre trts
elevees et ne sont pas en mesure de couvrir la plus grande
partie des frais de l'ensemble d'un projet, nous cherchons ä

donner une aide de depart, un encouragement aux institutions

qui se mettent au travail, animees par de bonnes
intentions et qui ont dejä fait preuve de leur sdrieux et de

leur engagement.

NIKE: La Fondation PRO PATRIA pense-t-elle ä l'avenir
ä concentrer ses subventions ä encourager des domaines

prioritaires ou va-t-elle plutöt dans le sens de l'encoura-
gement d'un plus grand nombre de projets individuels?

Hans Leibundgut: La tendance est la suivante, nous allons
ä l'avenir nous concentrer de plus en plus ä la conservation
des biens culturels et sans doute de plus en plus nous
detacher de l'aide ä la creation culturelle actuelle plutöt
dlitaire, domaine que nous allons laisser ä d'autres organisations.

Nous ne pouvons pas etre partout. Dans le domaine
social nous allons de plus en plus nous consacrer ä des

domaines bien spöcifiques, lä oü les pouvoirs publics ne sont

que träs peu actifs ou pas du tout, lä oü nous pouvons peut-
etre avoir une fonction de locomotive. - Si nous limitions
nos activitds ä quelques institutions ou projets, nous ne

remplirions plus le devoir que nous conferent nos Statuts qui
prdvoient Egalement l'encouragement des petites institutions.

C'est pourquoi, je pense que notre politique va plutöt
dans le sens d'une selection plus rigoureuse que dans le sens
d'une concentration sur les projets de grande envergure.
C'est pour nous une situation ddlicate mais nous devons

pratiquer cette selection.

NIKE: Quels sont les probl&mes que vous souhaitez sou-
mettre ä nos lecteurs et qu'attendez-vous d'eux?

Hans Leibundgut: Un de mes souhaits concerne la conservation

des monuments historiques car PRO PATRIA se

trouve dans ce domaine confrontde ä un dilemme. J'ai le
sentiment que la notion de conservation des monuments
historiques n'est pas encore suffisamment populaire au sein

de l'opinion publique. Nos sondages sur la resonance des

collectes auprös de l'opinion publique ont malheureuse-
ment montrd que la conservation des monuments historiques

occupe le troisiöme et dernier rang des preoccupations
alors que la protection de l'environnement occupe la
premiere place. Autrement dit, cela signifie pour moi que bon
nombre de nos concitoyens n'associe la conservation des

monuments qu'ä la conservation des bätiments historiques
exclusifs et non pas aux efforts entrepris pour nous per-
mettre ä tous de nous identifier dans le paysage culturel.
Favoriser la sensibilisation et l'information de l'opinion
publique me semble etre une tache capitale.

II convient de tout entreprendre pour mettre en valeur le

lien qui existe entre notre quotidien, les probl&mes courants
de la vie et la conservation des monuments historiques et en
faire prendre conscience ä la population. Pour ce faire les

spdcialistes doivent pouvoir compter sur les mödias. II nous
sera ainsi possible de renforcer notre engagement puisque
nous ferons de meilleures recettes lorsque nous effectue-
rons des collectes en faveur de la conservation des monuments

historiques. C'est lä pour moi un objectif capital: la

conservation des monuments historiques permet de

s'identifier, de poser les jalons qui permettent ä l'homme de

s'orienter dans une societe souvent desorientde.
Entretien: Gian-Willi Vonesch
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